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T?evue de presse

Impact des colzas transgéniques
sur l'abeille domestique

(INRA Mensuel 75/94)

La Fondation Limagrain et l'INRA travaillent sur un projet permettant
aux chercheurs d'étudier l'impact de colzas transgéniques sur les insectes

ravageurs de cette culture (charançons des siliques, altises) et parallèlement
sur l'abeille.

Une stratégie alternative à la lutte chimique qui perturbe l'activité des
abeilles pollinisatrices est la création de plantes résistant aux maladies et
aux insectes déprédateurs.

Le colza est un modèle d'étude en tant que plante transgénique pour
connaître les interactions entre plantes transgéniques et insectes pollinisa-
teurs. Il est très attractif pour les abeilles et, comme il fleurit très tôt au
printemps, il constitue une ressource florale essentielle.

La transformation génétique des plantes repose, en ce qui concerne
l'obtention d'une résistance aux insectes ravageurs, sur l'expression dans la
plante d'inhibiteurs d'enzymes hydrolysant les protéines susceptibles
d'entraîner une mortalité des insectes se nourrissant aux dépens de la plante.
Mais une telle transformation peut également entraîner des altérations des
interactions plante-abeille liées, soit:

— par des sécrétions des plantes, par suite des protéines induites par
transgénèse et consommées par les abeilles (nectar, pollen);

— soit par des modifications indirectes de la composition des sécrétions de
la plante, intervenant dans le comportement des abeilles (odeur florale
orientant l'abeille vers la plante).
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D'où l'étude en cours de l'impact de colzas génétiquement modifiés sur
les abeilles par:

1. l'analyse de la composition physico-chimique des sécrétions de la plante
guidant les visiteuses; et

2. l'analyse des effets de plantes transformées ou de protéines issues de la
transgénèse sur la vitalité et le comportement des abeilles; on espère
aboutir à une meilleure compréhension des processus de reconnaissance
chimio-sensorielle chez l'abeille.

Dès à présent, on peut dire qu'en ce qui concerne les nectars, les volumes
sécrétés et les teneurs en sucres, qu'ils sont bien similaires ou bien plus
abondants chez les plantes transgéniques étudiées. En ce qui concerne le
nombre de visites de ces plantes par l'abeille, il n'y a pas de différence entre
plantes transgéniques et les autres, mais la durée des visites, le nombre de
fleurs visitées au cours d'un vol de butinage peuvent varier.

Propriétés antitumorales des produits de la ruche

par Connie Krochmal (.American Bee Journal, juin 1994)

Nous prêtons beaucoup d'attention aux fruits et aux légumes qui sont
riches en béta-carotène car nous pensons qu'ils nous évitent le cancer.
Pourtant, les produits de la ruche ont eux aussi des propriétés antitumorales
mais ils ne sont pas largement reconnus dans ce rôle potentiel pour favoriser
la bonne santé.

La recherche récente indique que divers éléments dans le miel et la
propolis ont des propriétés anticancer. Des études ont révélé que ces
produits de la ruche peuvent empêcher le développement du cancer et
peuvent aussi détruire les cellules cancéreuses déjà présentes.

Ces éléments antitumeur sont les acides caféiques. Le miel en contient
entre 20 et 25%. Dans des études de laboratoire, C.V. Rao et d'autres
savants de la Fondation américaine de la santé à Valhalla (New York) ont
trouvé que les acides caféiques empêchent la croissance des cellules
cancéreuses du colon sur les coupelles de laboratoire. Dans des études plus
récentes, C.V. Rao a découvert que les acides caféiques des produits de la
ruche sont des inhibiteurs efficaces des cancers du colon chez les animaux.
Il a utilisé trois différents acides caféiques synthétiques qui ont été administrés

à des rats à la dose de 500 à 600 parties par million. On injecta à ces rats
des cellules cancéreuses et des agents provoquant le cancer. L'un des acides
caféiques, le PEC, fut moins efficace puisqu'il n'empêcha le cancer qu'à
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55,2%, tandis que les deux autres ont empêché le développement des
tumeurs à 81%. Ils ont surtout été efficaces dans la prévention du cancer du
colon appelé Adenocarci-nome. Le Dr Granberger, chercheur européen, a
montré que les acides caféiques présents dans la propolis sont efficaces pour
détruire les cellules touchées sans endommager les cellules saines. En cela,
il fait mieux que la chimiothérapie qui détruit à la fois les cellules malignes
et les cellules saines. Les scientifiques russes ont recherché eux aussi les
propriétés anticancer du miel. Après en avoir donné aux animaux de
laboratoire, ils ont conclu que le miel empêchait la venue des tumeurs. De
plus, ils ont trouvé qu'il pouvait empêcher les métastases et la propagation
du cancer aux autres parties du corps et cela pour cinq types de tumeurs
chez les rats et les souris. Par ailleurs, ils ont appris que le miel améliore
l'efficacité de la chimiothérapie d'usage courant, y compris le 5-fluoroura-
cil et la cyclophospamide.

Du fait que ces études prometteuses sont réalisées sur des animaux, il
faudra davantage de recherche avant de faire l'expérimentation sur
l'homme. Quoi qu'il en soit, ces études soulignent bien les effets bénéfiques

que le miel et la propolis peuvent avoir sur les cancers.

Environnement

(Deutsche Forsch 3194)

Si la forêt est malade, les oiseaux en souffrent. Feuilles et aiguilles ne
repoussent plus, les branches meurent, les couronnes des arbres s'éclaircis-
sent. Tout un espace vital s'effondre. De nombreux oiseaux nichent dans les
branches, loin ou près du tronc, entre les grosses branches les rapaces, dans
les creux les pics et mésanges. Du fait des couronnes éclaircies, le microclimat

de la forêt se détériore et les nids sont exposés aux intempéries.
Paradoxalement, le dépérissement des forêts présente, à ses débuts, quelques

avantages: les clairières où poussent les herbes offrent des conditions
favorables pour les oiseaux couvant dans les espaces ouverts, comme par
exemple les alouettes. Mais, peu à peu, la situation devient critique: le
nombre des insectes forant dans le bois augmente (nourriture pour les pics).
Puis les effets négatifs se font sentir: diminution des pommes pour les

mangeurs de semences, moins d'insectes (pucerons, etc.) dont se nourrissent

les mésanges. Les sols forestiers se modifient et par là le nombre des
micro-organismes. Ce déficit se fait particulièrement sentir durant la saison
froide. C'est ainsi que les ornithologues estiment que le nombre d'oiseaux
en hiver est un indicateur important pour juger des dégâts des forêts: moins
d'oiseaux signifiant plus de dégâts.
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